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CHRONIQUE ABBATIALE 

AUTOUR D'UN JUMELAGE 

Il y a bien des mois déjà, des pourparlers avaient été engagés 
entre les communes de Saint-Maurice-sur-Seine et de Saint-
Maurice en Valais en vue du jumelage des deux cités. Ces con­
versations ont été couronnées de succès et, les 10 et 11 no­
vembre 1957, une délégation de notre Ville, sous la conduite 
de M. Eugène Bertrand, Président de la Municipalité, se rendit 
en l'Ile de France pour la cérémonie officielle de cette alliance 
d'amitié et d'échanges culturels ou humanitaires. 

A son tour, M. Marius Théodore, Maire de la sympathique 
commune française, vint chez nous le 26 janvier pour préparer 
la visite que son Conseil rendra à notre petite ville le 22 sep­
tembre prochain. 

Ce lui fut une occasion d'assister à l'office dominical en 
notre basilique où une place d'honneur lui avait été réservée 
ainsi qu'aux magistrats agaunois qui l'accompagnaient. 

Dès son arrivée, M. le Maire voulut présenter ses hommages 
à Son Exc. Mgr Haller. Il se rendit à l'Abbaye en compagnie 
de MM. André Glassey, vice-président, Fernand Dubois et 
Marcel Mottet, conseillers, membres de la « Commission muni­
cipale du jumelage ». Notre Abbé-évêque exprima à ses inter­
locuteurs la joie qu'inspirent à tous les liens franco-suisses 
ainsi créés et il les pria d'être les hôtes de notre Maison quand 
la fête de S. Maurice, notre commun patron, et les manifes­
tations officielles du jumelage les rassembleront à nouveau 
au milieu de nous dans quelques mois. 

Notre chronique d'automne retracera les heures de cette 
réception et nous permettra de dire plus longuement quels 
sont les nombreux points de contact qui, pour notre commune 
joie, s'établissent, en dépit des distances et des frontières, entre 
populations qui ont résolu de se mieux connaître pour se mieux 
aider. 

EN L'HONNEUR DE S. MAURICE 

Les lieux de culte se sont multipliés dans la capitale vaudoise 
et dans toute sa banlieue, au rythme d'ailleurs d'une popu­
lation catholique dont les effectifs ne cessent de s'accroître. 

C'est avec un vif intérêt que nous avons appris la création 
récente d'une chapelle catholique à Pully, à la périphérie 
de Lausanne, chapelle qui a été placée sous le vocable de 
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S. Maurice en souvenir de liens historiques anciens. Le Diction­
naire historique du Canton de Vaud rappelle, en effet, que 
le roi de Bourgogne Conrad avait donné en 993 la moitié de 
la localité à l'Abbaye d'Agaune et que, dès cette époque, 
Pully eut une église dédiée au grand Martyr Thébain. 

D'autre part, Son Exc. Mgr François Charrière, Evêque de 
Lausanne, Genève et Fribourg, a érigé deux nouveaux archi­
prêtrés dans le canton de Genève. L'un d'entre eux a été placé 
sous le vocable de S. Maurice, patron, depuis le moyen âge 
déjà, de Bernex, paroisse principale de la nouvelle circons­
cription ecclésiastique. 

UNE AIMABLE RENCONTRE 

L'éminent Recteur de l'Institut catholique de Paris, Son Exc. 
Mgr Emile Blanchet, vient d'achever un cycle de conférences 
dans plusieurs villes de Suisse. Berne, Fribourg, Lucerne, 
Zurich et Bâle eurent tour à tour l'honneur d'accueillir le 
distingué prélat venu entretenir nos catholiques des grandes 
cités d'un thème particulièrement digne d'attention : Jeunesse 
58. Des auditoires partout très nombreux et distingués écou­
tèrent la parole si profonde et à la fois si apostolique et si 
éloquente de celui qui, par ses fonctions, connaît bien les 
aspirations des jeunes d'aujourd'hui et sait en parler en une 
langue séduisante, celle qui fait le charme d'un orateur de 
grande classe. On se rappellera au reste que Mgr Blanchet 
est l'actuel prédicateur de Notre-Dame de Paris pour les confé­
rences de Carême. 

Fort délicatement, l'Association des catholiques romands de 
Berne avait invité à cette rencontre Son Exc. Mgr Haller et 
l'avait prié de présenter l'orateur à ceux qui se presseraient 
dans la belle salle du Grand-Conseil en ce lundi 27 janvier. 
Notre Abbé-évêque fut heureux de cette mission : saluant son 
confrère dans l'épiscopat, il s'adressait à un chanoine d'hon­
neur de sa cathédrale, puisque Mgr Blanchet, alors évêque 
de Saint-Dié, avait continué des liens que son prédécesseur, 
l'actuel Archevêque de Reims, Son Exc. Mgr Marmottin, avait 
renouvelés entre le beau diocèse des Vosges et l'antique 
abbaye mauricienne et qui se sont insérés dans la plus aimable 
des traditions. Au cours de son passage dans la capitale helvé­
tique, Mgr Haller reçut de la part de Son Exc. M. Dennery, 
Ambassadeur de France, d'Anciens de notre Collège et d'amis 
personnels, l'accueil le plus chaleureux. 

HOTES DE MARQUE 

En visite amicale à Saint-Maurice, les 1er et 2 février, Son 
Exc. Mgr François Charrière voulut bien honorer le théâtre 
du Collège qui offrait un excellent spectacle avec, au pro­
gramme, Judas, jeu scénique de Gignoux, et Le Médecin malgré 
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lui, de Molière. Le vénéré prélat prit part également à l'Office 
dominical de la Septuagésime qui était précédé, cette année, 
de la belle cérémonie de la Chandeleur. 

A table, notre Abbé-évêque salua aimablement son confrère 
dans l'épiscopat. 

Dans le courant de janvier, Mgr Haller reçut l'agréable 
visite de Son Exc. Mgr Neuhäusler, évêque auxiliaire de 
Münich, que la préparation du prochain Congrès eucharistique 
international, prévu dans la capitale bavaroise en 1960, condui­
sait dans notre région. 

Mgr Neuhäusler, qui a célébré son 70e anniversaire il y a 
quelques semaines, est évêque depuis 1947. Auparavant, il fut 
arrêté par le régime hitlérien qui le retint dans les prisons 
et les camps de concentration de 1941 à 1945. Le vénérable 
prélat a raconté cette douloureuse période de son existence 
dans son ouvrage intitulé Kreuz und Hakenkreuz. 

KALIMPONG-SAINT-MAURICE ET RETOUR 

Le 24 janvier, un missionnaire du Sikkim nous revenait pour 
ses vacances : M. le chanoine Gustave Rouiller. Notre confrère 
est maintenant l'un des plus anciens pionniers de la Préfec­
ture confiée aux chanoines de Saint-Maurice en terre indienne. 
Il y œuvre en effet depuis plus de vingt ans, mettant au 
service du ministère non seulement son activité pastorale pro­
prement dite, mais aussi son étonnante habileté dans le do­
maine des constructions et de l'architecture. Fatigué par tant 
de labeurs, M. le chanoine Rouiller pourra se reposer sous le 
ciel valaisan et se refaire de toutes jeunes forces. Il y sera 
aidé d'ailleurs par les soins de sa vénérée mère, aujourd'hui 
octogénaire, et qu'il a retrouvée en bonne santé. Notre mission­
naire fut accueilli à l'aéroport de Genève-Cointrin par son 
propre frère, M. l'abbé Lucius Rouiller, curé de Bex, qui voulut 
bien, le lendemain, l'accompagner jusqu'ici et prendre part à 
ce repas communautaire au cours duquel Mgr Haller souhaita 
une cordiale bienvenue à tous deux. 

Deux jours plus tard, c'était au tour de M. le chanoine Joseph 
Hofstetter d'entendre de son Supérieur un adieu paternel. En 
effet, ses fécondes vacances achevées, ce missionnaire va rega­
gner la lointaine Préfecture du Sikkim pour une seconde 
étape apostolique. Un long voyage par mer doit l'y conduire. 
Malheureusement, avant de s'embarquer, notre confrère fut 
éprouvé par le décès subit de sa sœur. Nous compatissons à 
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ce dur chagrin, nous persuadant cependant que M. Hofstetter 
l'aura offert au Seigneur pour les âmes qu'il a mission 
d'évangéliser. 

Puisque nous en sommes à cette rubrique missionnaire, nous 
rappellerons en terminant ces nouvelles qu'une grand-messe 
de Requiem fut chantée le 5 février en la basilique abbatiale 
pour le repos de l'âme de M. Jean Ruckstuhl, père de notre 
confrère le chanoine Hubert, actuellement au Sikkim. Cet office 
fut célébré par M. le chanoine Edouard Gressot, lui aussi 
missionnaire. 

DE FINHAUT A LA SAVOIE 

On sait que la fête de saint Sébastien, Martyr, tient lieu de 
patronale en notre sympathique paroisse de Finhaut, bien que 
l'église soit placée sous le vocable de Notre-Dame de l'As­
somption. 

Le 20 janvier s'y célèbre d'une manière particulièrement 
solennelle. Le cérémonial y comporte l'intervention d'un grou­
pe de militaires et, chose plus curieuse, un pittoresque cortège 
qui accompagne à l'église, pour y être bénit, un immense 
gâteau en forme de pièce montée et dressé sur un brancard 
décoré de rubans et de verdure. 

Cette année, cette fête était l'objet d'un reportage qu'assu­
rait Radio-Lausanne. Le Studio de La Sallaz y avait délégué 
l'aimable chroniqueur qu'est M. Bernard Nicod, ancien élève 
de notre Collège. On remarquait à l'église la présence du 
clergé de l'archiprêtré de Chamonix. Six prêtres, dont les curés 
des Houches, d'Argentières, de Vallorcine, et les vicaires de 
la grande paroisse du Mont-Blanc, y ont pris part, conduits par 
leur archiprêtre, M. le chanoine Bocquet, curé de Chamonix. 

N'eût été le décès, la veille, de M. le chanoine Zarn, cette 
rencontre franco-suisse eût été honorée de la visite de Son 
Exc. Mgr Haller qui aurait voulu dire à tous ses sentiments 
de religieuse affection et l'attachement qu'il porte, par delà 
les membres du clergé chamoniard, au cher diocèse d'Annecy 
et à son évêque vénéré, chanoine d'honneur de Saint-Maurice. 

Membres du clergé, Autorités civiles représentées par leur 
vaillant et distingué président, M. le colonel Alphonse Lonfat, 
reporters, photographes et techniciens de la Radio, tous reçu­
rent à la cure de Finhaut l'accueil le plus sympathique. Ils en 
savent gré au maître de céans, M. le chanoine Denys Défago, 
Rd curé, qui a pris une si large part à la parfaite réussite de 
cette patronale. 
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IN MEMORIAM 

La paroisse d'Outre-Rhône étant devenue vacante au cours 
des mois d'été par suite du mauvais état de santé de son curé, 
M. le chanoine Henri Favre, l'intérim fut assuré avec beaucoup 
de bonne grâce par M. le chanoine Paul Fleury. Celui-ci avait 
du plaisir à se retrouver au milieu d'une population qu'il a 
en estime et dont il se rappelait qu'elle avait donné jadis un 
excellent prélat à l'Eglise de Dieu : S. G. Mgr Joseph Paccolat. 
Aussi profita-t-il de son séjour à Collonges pour faire placer 
près des fonts baptismaux de l'église paroissiale une plaque 
commémorative du vénéré pontife. Ce marbre porte l'inscrip­
tion suivante : 

MGR JOSEPH PACCOLAT 
1823-1909 

ABBE DE ST-MAURICE 
ET 

EVEQUE DE BETHLEEM 
A REÇU LE BAPTEME 
DANS CETTE EGLISE 

LE 30 MARS 1823 

Un sermon prononcé le 15 septembre par M. le chanoine 
Fleury rappela aux habitants de cette paroisse les principaux 
moments d'une vie qui avait brillé dans l'Eglise par une action 
toujours sereine et bienfaisante. 

Le peuple de Collonges, par la voix de ses Autorités com­
munales, n'a pas manqué de remercier le Chanoine Fleury pour 
son initiative si cordiale. 

LA ROUTE MEURTRIERE 

Bon nombre de nos lecteurs ont appris par les journaux 
que deux de nos confrères, MM. les chanoines André Rappaz 
et Jean-Etienne Berclaz, qui se promenaient, le 29 janvier, en 
fin d'après-midi, sur la route de déviation au sud de Saint-
Maurice, ont été heurtés par une motocyclette. Si le premier 
s'en tire avec, simplement, une légère commotion et une très 
large déchirure de sa pèlerine, le second a chu lourdement sur 
la chaussée. Immédiatement conduit à la Clinique St-Amé, on 
lui a trouvé une double fracture du crâne. Médecins et Sœurs 
infirmières entourent le grand blessé des soins les plus dévoués 
et les plus entendus. 

Après plusieurs jours d'incertitude sur le développement 
possible de ce cas, nous pouvons, semble-t-il, rassurer ceux 
que ce douloureux accident a amicalement inquiétés : notre 
confrère va mieux et s'achemine peu à peu, à force de traite­
ments médicaux, de patience et de prières, vers sa guérison. 
Dieu soit loué ! 

G. R. 
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Dans la salle du Grand-Conseil à l'Hôtel de Ville de 
Berne, Mgr Haller salue Mgr Blanchet. Dans l'angle, 
M. Barthélémy Brouty, vice-directeur honoraire de la 
Bibliothèque Nationale, — ancien élève de Saint-
Maurice, — organisateur de cette manifestation. 


